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MANUEL CALECAS, SA VIE ET SES ŒUVRES 

D'APRES 

SES LETTRES ET SES APOLOGIES INEDITES 

PAR 

RAYMOND LOENERTZ O. P. 

Le codex Vaticanus graecus 1879 contient, du f. 1 au f. 97v, un en­

semble d'écrits sans nom d'auteur, dont la masse principale repré­

sente, commè l'a vu et démontré S. E. le cardinal G. Mercàti, la cor­

respondance autographe de Manuel Calécas, grammairien, rhéteur et 

théologien byzantin, décédé à Mytilène en 1410, sous le froc domi­

nicain 1• Depuis 1935 je m'occupe de cette correspondance, en même 

temps que de celle de Démétrius Cydonès 2• Je l'ai copiée et préparée 

pour l'impression, et j'ai rédigé la plus grande partie de l'introduction 

et des notices biographiques sur· les correspondants de Calécas; En at­

tendant qu'une occasion favorable permette de livrer ce travail au pu­

blic je voudrais faire connaître une partie des résultats acquis. Qui­

conque a tant soit peu d'expérience en cette matière sait que les pro­

duits de l'épistolographie byzantine sont difficiles à étudier et ne li­

vrent leur secret qu'après un travail assidu. Fidèles à l'excès aux pré­

ceptes de la rhétorique classique, les Byzan:tins évitent les noms pro­

pres et les termes trop concrets et trop particulîers. Il faut se familia-

1 G. Mercati, Notizie di Procoro e Demetrio Cidone, Manuele Caleca e Te­
doro Meliteniota ed altri appunti per la storia della teologia e della letteratura bi­

zantina del secolo XIV (Studi e Testi, 56) Città del Vaticano 1931, 97-99, Sur Manuel 
Calécas voir J. Quétif-J. Echard, Scriptores ordinis Praedicàtorum, t. I.' Lutetiae 

Parisiorum 1719, 718-'720; J. A. Fabrîi:ius-G. Chr. Harles, Bibliotheca Graeca, 

t. XI, Hambourg 1808, 453~455 (reproduit dans .Migne, Patrologie grecque, t. î52, 
9-12); R. Loenertz, La Soèiété des Frères Pérégrinants (Dissertationes historicae, 
7) Roma 1937, passim; J. Gouillard, Les influences latines dans l'œuvre théolo­

gique de Manuel Calécas, Echos d'Orient, 37 (1938) 36-52; Id., art. Calécas, lV.anuel, 
Dict. d'Hist. et de Géog. ecclés., t. XI, Paris 1939, 380-384. 

9 J'ai terminé il y a quelques mois, un gros volume d'études préparatoires pour 
une édition complète des lettres de Démétrius · Cydonès. Sans une exploitation mé­

. thodique de la correspondance de Cydonès il est impossible ·d'écrire l'histoire du 

x1v0 siècle byzantin, surtout dans sa seconde moitié. 
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riser avec l'époque et le milieu de l'auteur si l'on veut saisir le sens 

précis des allusions vagues et la portée réelle des expressions générales. 

Quand on a fait cet effort, des pièces qui paraissent n'être que rhéto­

rique creµse deviennent jusqu'à uq. certain point des documents his-
, . . 

toriques. 

Etant donné le but et la nature du présent travail on ne s'attendra 

pas à me voir justifier toutes mes assertions. Beaucoup d'entre elles 

ne pourront pas l'être avant la publication intégrale de la correspon­

dance, parce. qu'elles reposent sur des séries converg~ntes d'indices 

répartis à travers l'ensemble des lettres. Il s'agit simplement de signa­

ler aux intéressés les données relatives à l'auteur et à son œuvre que 

la pratique assidue de ses lettres et de ses apologies inédites m'a per­

mis d'en tirer. On donnera d'~bord un coup d'œil général sur la col­

lection de lettres du cod. Vat. gr. 1879 et sur les re.cueils partiels qui 

la cônstftüent.· Ori retracera ensuite le curriculum. vitae de Manuel 

Calécas. 

I. La correspondance de Manuel Calécas • 

. ;Les fol, r à 97 du cod. Vat. gr, 1~79, forment 13 cahiers, numér(>tés 

en chiffr~s grecs au xv0 siècle.: Deux de çes cahiers ( <;' .et r, ') contiennent 

des œuvres de Démétrius Cydonès: le premier (f. 41-44) une épître 

théologique ad.ressée à Constantin Asanès (Inc. è1rmvwv ue Tfjs mpt 

1rdv:ra) 3, .. 1~ ~eçond (f. 50-59) une épître théologique (Inc. uù µèv 
oy,àèv "f;E?'i,ot6Tepov) S_llr l'autorité d,es Pèr,es. de l'église latine, suivie 

d'une lett.re (lnç. éotKe µe-raµéÀetv uot) sans adresse, transcrite in 
fugq,m vacui (f. 59v) à la fin du cahier. C'est cette circonstance qui per­

met d'attdhuer tout le cahi~r Démétrius Çydonès, car:Ja lettre figure, 

sous le n° 141, parmi celles de Cydonès dans le cod. Burneyan. 75 .du 

British Museum à Londres 4• 'fout le rest,e appartient à Manuel Ca­

lécas et se répartit éomme suit: 

Cahiers a ~e.:. . . 
l (f. 1-4ov) Collection de 70 lettres numérotées de première main / 

de a' à o '. · Dans la future édition ces lettres figureront sous les numé-

ros 13 a 82; 

3 G •. Mercati, Notizie, 128 n. 2. , 

' Catalogµe of manuiicripts in the British Museum. ,New Seri,es, I, 2;J. For­
shall, The 13urney manuscripts,London J,840, 31-34. 0, Cammellj, :Q.émétrius Cy­
donès, Correspondance, Paris 1930, p. 179 n° 280,. 
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Cahier , . 

2 (f. 45'"49v) Apologie adressée à rempereur Manuel II Paléologue. 

Inc. è1w ,roÀÀatclS et; f)autÀev. Dans l'édition cette apologie figurera 

en appendice. 

Cahiers 0 '..1 : 

3 (f. 60-73) Collection de 6 lettres sans numéros d'ordre. Dans 

l'édition je leur assigne les numéros 84 à 89. 

Cahiers ia' -1{3 '. 
4 (f. 74-85v) Opuscule théologique contenant une critique du pa,.. 

lamisme faite à l'occasion du décès d'un antipalamite ami de Calécas·. 

Inc. oûtc oWa ,rcfrepov i,8ovijs 6• Malgré sa forme épistolaire cet écrit 

appartient au groupe des œuvres théologiques de Manuel Calécas, 

et pour ce motif ne figurera pas dans l'édition .de la correspondance. 

5 (f. 85V-89V) Longue lettre (Inc. tcal 'TOÛ'TO -rRs ,rep1 èµè) tran­

scrite in fugam vacui à la fin du cahier 1/3'. Edition, no 83. 

Cahier 11'. 

6 (f. 90-97v) Collection de 12 lettres sans numérotation; Edition, 

numéros 1 à 12. 

Une étude tant soit peu attentive de la correspondanc(: de Manuel 

Calécas dans son ensemble permet de constater, sans grand risque 

d'erreur, que les lettres conservées dans le cod .. Vat. gr. 1879 se répar­

tissent en trois grands groupes: 

I. Les lettres 1 à 12 (j'emploie la numérotation de ma copie, et de 

la future édition) qui occupent les ff. 90-9r, nous montrent Manuel 

Calécas professeur de grammaire et de· rhétorique à Cbnstantinople 

(1390 c.-1396). 

II. Les lettres 13 à 82 (le grand recueil des ff. 1-40) nous le mon­

trent réfugié à Péra (lettres 13-52; 1396-98), puis en Crête (lettres 

53-72; 14?0-1401) et enfin en Italie (lettres 73-82; 1401-1403). 

III. Lès, lettres 83-89 nous lè montrent aspirant-religieux (n° 83), 

puis religieux (84~89) à Mytilène, où il est mort, dominicain, en 1410. 

En ,dehors du ms. Vat. gr: i879, sept, ou si l'on veut huit lettres 

de Manuel Calécas nous ont été transmises: a) dans le' cod. Vat. gr. 

486, f. 76-88v, les lettres 35 (fragment) 2'9 36 37 43; b) dans le cod. 

Vat. gr. 1093, f. 16, res lettres 14 et 16; c) dans le codi'Vat; gr. 1092, 

f. 192v + 192r une lettre latine 6• · 

•·
6 •G. Mercati, Notizie, 67 n •. x, 489-490, 518. , . • ·. . • 
8 G. ,Mercati, Notizie, 106-109. Des données nouvelles P1e perP1ettent d'af­

firmer que la lettre dàte d'hiver i396-97, mais'iÙhrait trop l6rig'de
1
doriner mes rai-

sons · en détail. · · ' : · · 
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Dans le cod. Vat. gr. 1879 trois lettres seulement (39 48 et 87) por­

tent leurs adresses. Les destinatâires des lettres 9 et 40 s.ont nommés 

dans le texte. Le cod. Vat. gr. 486 nous a.conservé les adresses des let­

tres 29 36 et 37. Le contenu de plusieurs autres permet d'en deviner 

le destinataire, parfois avec certitude, parfois seulement avec une pro­

babilité plus ou moins grande. Sous cette réserve, voici les noms des 

correspondants de Manuel Calécas, avec la liste des lettres adressées 

à chacun. Les chiffres droits distinguent les lettres dont les de­

stinataires sont nommés, soit dans l'adresse conservée, soit dans 

le texte. 

I. Manuel II PaléologÙe: .I4 26 34 39 47 7I. 

2. Théodore ter Pàléologue: I5 I6 49. 

3. Démétrius Cydonès: 4 5 I7 25. 
4. Manuel Chrysoloras: 24 48 59 62 · 7 5 86 89. 

5. Jacopo Angeli de Scarperia: I8 22 33 64 BI. 

6. Maxime (Chrysobergès): IJ 2I 30 JI 38 40 63. 

7. Asanès (Constantin): II(?) 36 37 50 (?) 54 (?) 69 t?) 
8. Manuel Raoul de Chypre: 46 58 60 6I 77. 

9. Caloïdas (?) de Mytilène: 45. 

16. Mélidohès: 9. 

II. Manuel Paléologue (de Mytilène): 87 

12. Les moines Xanthopoules: 29. 

~l n'est pas sans inté.rêt de signal~r certains groupes de lettres qu'un 

examen attentif permet de èonsidérer · comme adressées à un même per­

sol).nage, bien que celu,i-ci ne soit pas identifiable. C'est le cas des 

groupes suivants: a) 55 et 72; b) 57 et 68; c) 67 74 et 78; d) 73 et 79; 

e) 83 84 et 88. 

A l'intérieur de chacun des gr,oupes du cod. Vat. gr. 1879 les. let­

tres paraissent rangées en ordre chronqlogique, comme le suggère la 

place des lettres datables grâce à quelque allusion aux événements 

con~us de l'époqµe, et aussi la succession des lettres adressées à un 

m&me personnage. Je n'ai pas noté une seule exception certaine à l'or­

dre chronologjque. En partant de cette hypothèse et en recourant à 

tous les autres témoignages disponi~les on peut reconstruire la car­

rière de Manuel Calécas durant les vingt dernières années de sa vie. 

La cohérence logique de ce curriculum vitae de Calécas confirme à 

son four !;hypothèse d'un or,drê chronologique régnant dans les trois 

recueils de ses lettres. Mais il faut éliminer de notre documentation 
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les lettres 34 et 39 qui ont été écrites au nom d'un autre 7 et ne peu­

vent donc pas ,nous renseigner· sur la personne de l'auteur. Il se pour-,, 

rait qu'il en fût de même pour les lettres 15 et I6. 

II. Vie de Manuel Calécas d'après ses lettres et ses apologies. 

I. Manuel Calécas, professeur à Constantinople (I390 c.-I396) 

Manuel Calécas, qui porte un nom slave 8, est né à Constantinople, 

qu'il appelle constamment sa patrie, aux alentours de l'année I360, à 

en juger d'après l'âge de tel de ses amis, mieux connu que lui. Il s'é­

tait retiré, . simple laïc, dans·· un monastère; où il avait acquis un adei­
phaton, c'est-à-dire droit d'habitation, et droit à une portion des re­

venus . du · couvent identique à celle allouée à un· 'moine 9
• Peu avant 

I390 il quitta sa retraîte, et, sur le conseil d'un ami, il ouvrit une école 

où il enseignait la' grammaire et la rhétorique, selon la tradition by­

zantine, héritée de _l'antiquité classique 10• A l'époque de cet ensei­

gnement 'temontent sans doute sa Grammaire, conservée dans le ms. 

grec 2605 · de la Bibliothèque nationale de Paris 11 et les copies de textes 

grammaticaux et scolaires dans le cod. Hierosolym. 405, tout entier 

de sa main 12• Au printemps I390 vraisemblablement il entra en re­

lations personnelles. avec D émétrius Cydonès, qui était alors sur le 

point de s'embarquer pour Venise13• Cydonès, de retour à Constan­

tinople (peu après le 8 mars I39I) devint le maître par excellence de 

1 'La lettre 39 (f. 16V) est intitulée w1<rl0Xi) 11'pos TOV /JaO'IÀéà ti,s &.cp' èTépov 
7rpouifJ71'ov, La lettre 34 (f. 12v) est sans adresse, mais le contenu, et une allusion 

qui y est faite dans la lettre 39, prouve qu'elle est écrite au nom du même person­
nage, 

8 kaleka en russe et en polonais signifie estropié, impotent; infirme, 
9 Lettre 51 (f, 24-25). Sur l'institution monastique dès adelphata v. (outre 

l'article du glossaire de du Cange) E. Hermann, Die Regelùng der Arrout in den 

byzantinischen Klostern, Orientalia christiana periodica 7 (1941) 444-450; surtout 
l'importante n. à la p. 444, Bien entendu dans la lettre de Manuel Calécas le terme 
technique n'est pas employé. 

10 Lettres I (f, 90~9ov); 2 (f, 9ov.91v), 6 ,{f. 94), 7 (f. 94-94v), I2 (f. 97-97v). 
11 Le traité llepl âv'r(t)vvµ11ii~ du cod. Paris. gr. 2565 n'est qu'un chapitre de 

la Grammaire, laquelle est en forme de catéchisme; H. Omont, Inventaire sommaire 
des manuscrits grecs de la Bibliothèque nationale, t. li, Paris 1886, signale dans 

le èod. Par. gr. 425, f. 77-91, un Fragmentum Erotematum Manuelis Calecae, s0.re­
ment ùn autre extrait de la Grammaire. 

12 A. Pàpadopoulos-Kerameus, lepouo>..vµ1TIKII B,{J>..108171C17, Jérusalem 1891, 
408~4n. · , 

13 Lettre 4 (f. 92-93). 
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Manuel Calécas, au point que, pour Georges Scholarios, leurs noms 

sont inséparables 14• Cydonès,. traducteur, de ·-s., Thomas d'Aquin et 

catholique romain depuis 1365 au moins,·: exerça une influence , déci .. 

sive sur la vie de son disciple. Celui-ci lui servait, à l'occasion, de co­

piste, et transcrivit notamment, vers 1392, sur l'autographe Vat. gr. 

101, le recueil p:rîncipai de lettres "de Cydonès. Sa côpÎe est aujour~ 

d'hui le cod. Urbin. 133 de la Bibliothèque vaticane 15
• Antipalamite 16 

et sympathisant avec le courant latinophile · dont Cydohès est le prin­

cipal représentant, Calécas s'intéresse à -la philosophie;, d'Aristote 17 

et aux polémiques théologiques 18• Il lit les œuvres de s, Thomas· tra .. 

duites en grec par Cydonès,. no~amment la somme •Contra. gentiles et 

l'opuscule A,,d .. cantorem Antiochenum, et- s'en sert pour compiler, avant 

la fin de l'année li396, son De fide deque .p,tincipiis fidei .. catholicae 19• 

Il fait .à cette époque, la connaissance de Maxime Chrysobergès, disci,. 

ple de Démétrius. Cydonès,. dominicain, probablewent depuis 1390 20, 

et de Manuel Chrysoloi:as, autre dtsciple .. de Cydonès, qui. deviendra 

célèbre comme restaurateur de l'enseignement grec en Occident 21• 

Manuel Chrysolorasle met en relation, .en 1395, avec l'humaniste flo­

rentin Jac.opo Angeli de Scarperia, disciple de Coluccio Salutati, venu 

14 Georges-Gennade, Scholarios, Œuvres, éd, Petit-Sidéridès-Jugie, t. 2, 

Paris 1922, 447 lin. 23-24, 486 lin. 7•9 et 17-20; t. 3, Paris 1930, 13-14, 93·94· Pour 
la biographie de DéméÙius Cyd'onès, v. surtout G. Mercati, Notizie, 519-521; pour 
le séjour de Cydonès à Vènise en 1390-91 v. Echos d'Orient 36 (1937) 280-283, 

486 n. 8; 37 (1938) 125-126. 
16 La lettre 5 (f. 93-93v) nous montre Manuel Calécas occupé à transcrire un 

ouvl'.age - la correspondance comme je crois ·-:- de Démétrius Cydonès. Car ce 
dernier en est sO.rement le destinataire, bien qu'il ne soit pas nommé et que la lettre 
soit sans adres~e. Nous avons en effet sa réponse à laJettre de Calécas; F .. Boisso­
nade, Anecdota nova, Paris 1844, 262. 

16 Lettre 8 (f,, 94v -95). 
17 Lettre II (f. 96,97). 
18 Let.tre 10 (f. • 95V-96).. ,, 
1.9 Migne, PG 152, 429-660, Manuel Calécas .fait allusion à cet- ouvrage d.ans 

!'Apologie à Manuel Il (f. 46) quand il écdt: Ô7r(JJS 7àp 'x"' 7vwµ11s év TOIS -r:fis 1 

eKKX11crias 801µacr1v ... µapTVp~cre, ... Tà 1repl aVTWV ros év. i.eq,aXaic,, µo, cr1177e7ptlµµévu,. / 
Le fait .que le De jide.ait été composé avant la rupture de 1\/Iapuel avec l'église grec-
que n'.e.st pas sa~s importance pour l'apptéciation de cet,oqvrage, 

20 Sur M11xime Chrysobetgès v •. G. lVlercati, Notizie, 10.1-105, 491~492. R .. 
Loenertz, La Société des Frères Pérégrina~ts., 84~85; G; Mercati, Nuo:ve minuzie, 
Studi bizantini 4 (1935) 309-316. Archivum FF, .Pl'.aed, 9 (1939) 1-7, G, Camm.elli, 
Manuele Crisolora (I dotti bizantini e le origini dell'umanesimo, 1) Firenze x941, 

37, 179, 180,, 18z, 2.oi-2.04, 
21 Sur Man:uel · Chrysoioras v. surtout l'ouvrage de G. Cammelli, cité à la .n. 

,Précédente. 
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à Byzance pour y apprendre le grec à l'école de Chrysoloras*2• Avec 

Jacopo Angeli Manuel Calécas s'exerce à parler latin, langue dont il 

ne sait encore que les rudiments. Il se lie aussi avec un Asanès, pro­

bablement Constantin Asanès, ami et correspondant de Cydonès, 

très grand seigneur, sympathisant avec l'opposition antipalamite, no­

nobstant deux promesses de fidélité à l'orthodoxie officielle 23
• Une 

amitié avec Mélidonès, personnage inconnu par ailleurs, dont il écrirà 

plus ·tard l'oraison funèbre ou monodie *' remonte à cette époque au 

moins 26• Peu avant la bataille .de Nicopolis (septembre r396) il fait 

la connaissance d'un émigré byzantin, ari.tipalamite, fort influent à la 

cour de Chypre, venu en visite ·à Constantinople. Il s'agit -probable­

ment de Manuel Raoul, correspondant· de Manuel II · Paléologue 26; 

2. Manuel Calécas réfugié à Péra (I396-98) . 

. En r396 Manuel Calé.cas, suspect d'hostilité envers la théologie 

offidelle, est sommé. par qui de droit de souscrixe au tome OVTE T1JV 

«an~ Tfis . é««Àrwlas du synode des Blachernes de r35r, _lequel im­
pose aµx fidèles .de l'église grecque la théologie ,de Grégoire Palamas 27 • 

Manuel Calécas refuse, malgr~ les menaces et les violences dont il est 

l'objet 28
, malgré l'espoir qu'on fait briller _à ses reµx d'une haute po-

92 Sur Jacopo Angeli v. L. Mehus, Leonardi Dathi canonici Florentini epis­
tolae XXXIII, Florentiae 1743, p. LXXIIJ•LXXXXII (Vita Jacobi Angeli). F. No­
vati, Epistolario di Coluçcio Salutati (Fonti per la Storia d'Italia) 3, Roma 1896, 

129IJ, .I._ Sgr deux points importants pour la chronologie. v. Echos d'Orient, 36 

(1937).486 n. 10 et G. Cammelli, Manuele Crisolora, 39 et n. 2. 
2J J. Miklosich-J. Müller, Acta et .diplomatll graeca medii aevi, t. 2, Vienne 

1862, p. ~(\7 n° .502; s. d. (1391-97). 

~4 La monodie sur Mélidimès: se trouve, sans nom d'.auteur, parmi les lettres 
de Manµel Ciilécas dans le co<J. Vat. gr. 486 (f. 8oV-88) et sous le nom de Manuel 
Calécas dans le cod, Laurent. gr. LXXIV 13 (f. 229 ss.). 

96 Lettre 9 (f. 95-95v), 

-26 E. Legrand, Lettres de 1-'emp.ereur Manuel Paléologue, Paris 1893; n° .XfJ'. 
D'après sa place dans le recueil la lettre .de Manuel II à Manuel 'Raoul a · suivi .de peu 
la bataille de Nicopolis; cf, G. Mercati, Notizie, I 17 et n. 3. Tout comme le corres­
pondant de Manuel II, celui de Manuel Calécas est influent à la ,cour de Chypre, 
est un Byzantin émigré et est venu à Constantinople vers l'été 1396. Bien que le 
correspondant de Manuel Calécas ne soit nulle part nommé l'identification est à 

peu près certaine. 
27 Migne, PG 151, 717-763; cf .. M. Jugie, La· èontroverse palamite, Echos d'O­

rient, 30 (1931) 417. 
28 Apologie .à Manuel II, f, 47v: oi 8è âvTl µèv Xo,yrov po7r&Xots ÉXPWVTO, âv,-l 

8è OeoXo,ylas aloJpoXo,ylg, âv'l'.l 8è M,yrol' âv&,yte11s 8euµovs •-,j7reO..ovv, avTl 8è Xo,yov 
µatepwv 7rep108rov Ù7repoplas 7rpoi1Te1vov ... V. aùssi les fragments. d'apologies publiés par 
G. Mercati, Notizie, 92 n. 3 et 93 n. 2. , 

.. 
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sition dansJ'enseignement au cas où il céderait 29
• Parmi ses adversaires 

se signale, un prêtre, suspex,.s ·· a divinis, Macaire de Thessalie, sû.rement 

le futur métropolite d'Ancyre et polémiste antilatin 30• Il se retire à 

Péra, peut-être chez les frères Prêcheurs du couvent Saint-Dominique, 

mais sans prendre l'habit, bien qu'il se sentît appelé à la vie religieuse 

dès cette époque. A Péra il écrit son Apologie à Manuel II, et.l'Apo­

logie a:dr~ssée à ses adversaires ecclésiastiques 31
• Ce dernier opuscule 

paraît, être une première ébauche de son De essentia et operatione,32 

dirigé çontre le tome de 135:1, ouvrage dont on peut, pour cette rai­

son, ,placer la composition durant les aririées 1396,-99. 

··En automne 1396 Manuel Calécas avait formé le projet de. se ren­

dte à Mytilène, et il s'était fait donner une lettre de recommandation 

de Démétrius Cydonès pour François II Gattilusi, seigneur de Lesbos, 

et pour un autre ami de Cydonès à Lesbos, peut-être Caloïdas 33, mais 

il abandonna le projet 34• 

En septembre 1396 les croisés de Sigismond de Luxembourg, 

roi de Hongrie, venus pout délivrer Constantinople assiégée pàr les 

Turcs de Bajazet Jer, sont battus à Nicopolis sur 1~ Danube. Peti de 

jours avant que la nouvelle du désastre ne parvînt à Constantinople, 

les deux grands amis de èalécas, Démétrius Cydonès et Manuel Chry­

soloras, partent pciur Vénise, poussés entte autres motifs ·par le désir 

29 Adversus Bryennium, éd. G. Mercati, Notizie, 466 lin. 82, 467 lin .89. 
80 tcal -rov-ra,v ~v ;,,yeµl,,v ô eù8a{µa,v Matc&p1os... -rov 8è {Jlov 7'/s âv eT'11'01, 81 ' èlv 

,cal -r@v lép@v à'll'eM>.a-ral' irep1/30Àa,v; Apologie à Manuel II, f. 47v -48. vvv ;,µîv étc 
-r@v -rfis 0eTTa>../as érrxa-ra,v œtnrep a>..>..o Tl cpavèv étc TOV 1te>..&,yovs tcatcôV' Ibid. Sur 
Macàire, suspens sous le patriarche Antoine IV (1391-9'7), métropolite d'Ancyre 
sous Calliste II (1397) et polémiste antilatin v. L. Petit, Macaire d'Ancyre, Dic­

tionn. théol. cath., IX, 2,. Paris' 1927, 1441-1443. A la documentation ajouter 
Miklosich-Müller, Acta, 2, pp. 267-268 n° 503 (sept. 1396) et 271-2.72 'n° 507 (déc. 
1396). . . 

31 Inc. el µèv ;,µépa,s tcal '1l'a-rp1tc@s ,iµîv é{Jov>..err8e XfJïirr8a1 cod. Vàt. gr. 1092, 
f. 128-134, 43-65·, lacune, d9-1z7v ou bien 193-195. Fol. 124v inf. - 125 biffés 
et remplacés par 127-xz7v; G. Mercati, Notizie, 92-93. - Le fragment d'Apolcigie 
Vat. gr. 1092, f. 19z-192v appartient, p11ut-être à une autre rédaction de la même 
apologie; en tout cas il a été composé dans les rnêmes circonstances; Mercati, No­
tizie, 92 et n. 3. 

32 Migne, PG 152, 283-428. 
33 Lettre 45, à un habitant de Mytilène (Caloïdas?) (f. 20-2ov) et lettre latine 

à un supérieur dominicain; G. Mercati, Notizie, 108. 
84 La lettre 45 a été écrite deux ans plus tard: œrT'Te ,cal 8voîv il,-@v '11'po-rèpov 

'll'ap vµâs 7rpo9éµevos 7f'>..evrrai, [ ô'-r' l'11'>..e1 tcal à rrocpos A11µiiTp10s êirl Beve-rlav, ov tcal 
"(p&µµa-r 'eT,yov -rip -rfis M1-r11Mv11s apxov-r, /Cal rrol O'llVlrT'TciJv-r& µe] 00S nva 811rra11pov év 
àMo8a'1l'ji -r11v rr;,v à'11'01Ceîrr9al µ01 cJ,1>..lav 81evoovµ11v. Les mQts entre l ] ont été 
biffés par l'auteur. 
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d'échapper aux vexations que leur vaut leur position religieuse et con­

tre lesquelles leur auguste ami Manuel II semble impuissant à les pro­

téged6. 

Réfugié à Péra. Manuel' Calécas écrit, ap_rès le départ de Cyc:lonès 

et de Calécas, en hiver 1396-97, la lettre à un supérieur dominicain 

d'Orient, sa première composition en langue latine comme il le dit 

lui-même. C'est là encore. qu'il écrit les lettres 13-52, qui s'espacent 

sur les années 1396-98. Les pièces - fort rares - qui fournissent 

quelque indication sur le lieu de séjour de l'a"Ut~ur le supposent toutes 

à Péra 36 et il n'y en a pas une qui n'ait pu être écrite à Péra aussi bien 

qu'à Byzance. 

En été ou automne 1398 Manuel. Calécas apprend la mort de son 

vénéré maître, Démétrius Cydonès,. déc.édé en. Crête, e.n hiver 1397-98, 

après un séjour assez bref en Italie du Norq. 37• Plusieurs lettres de 

cette époque trahiss.ent le désir de l'aqteur de quitter Constantinople 

(ou Péra) et de se rendre en Italie 38• Une d'elles envisage l'éventualité 

d'un séjour ou d'un passage dans le Péloponèse 39
• 

3. Manuel Calécas en Crite (I400-I40I). 

Au cours de l'année 1399 vraisemblablement, exécutant un projet 

vieux de deux ans, Manuel Calécas quitta Péra 40.- Après avoir changé 

de résidence plusieurs fois 41 et après un séjour dans un pays (le Pé­

loponèse?) sujet aux incursions turques 42 il se fixa dans une ville de 

Crêtç, san,s doµte C~die. Il y écrivit probablement les lettres 53-56 

85 C'est de ce départ qu'il est question dans la lettre Xa' de Manuel .li, à Dé­
métrius Cydonès, dàns là lettre latine .de Manuel Calécas, et dans la ·lettre citée à 

la n. précédente. Le motif religieux du départ èst attesté par plusieurs lettres de 

Calécas, et aussi par Jean III, archevêque de. Sulthanyeh, dans son Libellus de no­
'titia orbis, en 1.404; Archlvum FF. Praed. 8 (1938) 101. 

86 Lettres 17 (f. zv.3), 46 (f. 2ov-21v); cf. 56 (f. 27-27v). · 
87 Lettres 38 (f. 16-16v), 40 (f. i7-17v), 48 (f. 22v.z3v); cette dernière (publiée 

par G. Mercati, Notizie, Ii2-14) adressée à Manuel Chrysoloras 'durant son séjour 

à Florence (1397-1400), fait allusion à la guerre (entre Florence et Jean-Galéas Vis­
conti, 1397-98) et à une trève qui vient de l'interrompre et qui est s6rement celle 
conclue à Pavie le 10 ·mai 1398 (G. B. Verci, Storia della ·Marcha Trivigiana e Ve­
ronese, t. 18, Venezia 1790, App., 3-5, doc, 1966), La lettre date donc de septembre 
1398 environ, 

88 :Lettres 17 (f, 2v.3), 21 (f, 4v-5v), 24 (f. 6-6v), 25 (f, 6V-7), 
&& Lettre 49 (f. 23V), ' 
10 Lettre 56 (f. 27-27V); cf, lettre 53 (f. 26-26"), 
u Lettre 58 (f. 29), 
12 Lettre 53 (f. 26-26v); cf. lettre 49 (?) (f. 23v), 

/ 
__ i 
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et sûrement les lettres 57-72. Il y trouva le tombeau de son maîtrei 

Démétrius Cydonès, dont il composa l'épitaphe 43 et y rencontra son 

ami dominicain, fr. Maxime Chrysobergès, retour d'Italie 44• Il y fit 

là èonnaissance d'un Byzàntin émigré, catholique, Démétrius, presque 

ce'rta:inément Démétrius: Scaranos, ancien ami de Démétrius Cydonès 

et parent de Manuel Chry~oloras 45• Une visite au célèbre théologien 

et prédicateur ~rec, Joseph Bryennios, exarque patriarcal en · Crête, 

se termina par une discussion orageuse et donna lieu à la composition 

de l'Adversus Bryennium de Manuel Calécas 4!1. Une copie de cet ou­

vrage, envoyée à Bryennios en personne, était accompagnée d'une 

lettre écrite par un ami et admirateur de Calécas, conservée et publiée 

sous le nom de Démétrius Cydonès 47• Mais elle n'est sûrement pas 

l'œuvre de ce detnier'qui était mort quand fut composé l'Adversus 
Bryennium; c'est probablement Démétrius Scaranos qui en est l'au­

teur. L'Adversus Bryennium est comme une ébauche du traité De pro­
cessionè Spi,ritus sancti de Manuel C~lécas 48, et constitue le premier 

43 G. Mercati, Notizie, 109-II 1. 
44 Lettre 66 (f. 32v-33). 
e& Lettres 66 (f. 32v-33) et 70 (f. 35V-36). En attendant la notice biographique 

que je lui consacre dans.l'.Introduction aux lettre11 de Calécas :V, sur lui .G. Mercati, 
Pet l'epistolllrio di Det11etrio Cidone, Studi bizantini 3 (1931) 222 n. l, Scaranos, 
parent de Mànuel Chrysol~ras, est mentionné dans la lettre µ(f de Manuel II Pa­
léologue, Démétrius Scaranos est presque certainement le Détnétrius mentionné 
dans li\ lettre III 14 de Lionardo Bruni, à Niccolà Niccoli, (L, Mehus, Leonardi 
Bruni epistolae, Florence 1741, t. 1, pp. 89-90) et identique au destinataire de la 
lettre IV 22· (ibid. pp. 137-140). C'est enèore lui le dothinus Demetrîus mentionné 
dans la lettre latine de Manuel Chrysoloras à Uberto Decembrio (R. Sabbadini, 
L'ultimo ventennio della vita di Manuele Crisolora, Giornale ligustico 17 [1890] 

330-331). . 
48 L' A,:lversus Brye,,,1,1ium (publié par G. Mercati, Notizie, 450-473) a été com­

posé dans une île (ibid. p, 467 lin. 414) après la rupture de Manuel Calécas avec 
l'église grecque (pp. 466-4(>7,), donc en 1399 au plu~ ,tôt. La seule île où Calécas 
ait pu, à cette époque, rencontrer Joseph Bryennios .est la C::rête. G. Mercati (No­
tizie, 450) a pensé devoir exclure ia Crête. Dans le passage auquel il renvoie (p. 455 

lin. 23) Calécas demande ironiquèment à son· adversaire-si c'est en Crête qu'il a fait 
sa théologie; ce qui implique un séjour en Crête mais ne veut pas dire que ce sé­
jour a déjà pris fin. 

'
7 G. Camm:elli, Démétrius Cydonès,.Co,1'.i:espond~nce, P,aris 1930, n° 46, pp. n8• 

120,. G .. Mercati (Notizie, 451-453) a démontré que. la lettre en question accom­
pagnait une copi!l de l' Adversus Bryennium, que Manµel Calécas venai1)><'tout juste 
de terminer, et que l'auteur de la lettre envoyait au bénéficiaire. L' Advers.u, Bryen­
nium étant de 1399 au plu_s tôt la lettre ne peut pas être de Démétr,îus Cydonès, 
mort en 1397-98, Dans le manuscrit qui seul la conserve elle est suivie de l'épitaphe 
de Cydonès par Calécas. On s'explique assez bien que, dans le titre, le ns:im de l'il• 
lustre Cydonès ait pris la place de celui de l'obscur Démétrius Scaranos. 

48 Le De processione Spiritus s.ancti, publié à t.ort sous le nom cje Démétrius Cy-
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travail de celui-ci sur la théologie trinitaire, Il s'y montre catholique 

.romain sur tous les points .. 

Les lettres écrites en Crête ne reflètent guère la .vie intellectuelle 

et religieuse de l'auteur durant cette période. On y voit que Manuel 

n'avait pas abandonné l'espoir d'un retour à. Constantinople. Mais 

il caressait aussi le projet d'un voyage en Chypre 49 ou en Italie 60• Ce 

dernier dessein devait l'emporter. 

4. Manuel .Calécas en Italie (z4oz-z403): 

En automne 1401 nous trouvons Manuel Calécas à Milan, où il est 

descendu chez· les bénédictins de Saint-Ambroise 61, Le 27 septembre 

14oril y achève une copie de son De fide, l'actuel cod .. Vat. gt. 1091. 

Le 21 janvier 1402, toujours dans le même monastère, il termine le 

cod. Matcian. gr. 156, une copie du De processione Spiritus sancti de 

son ami Démétrius Cydonès (inédit). La théologie• trinitaire continue 

donc à l'occuper. C'est pourquoi on peut attribuer à cette époque la ver­

sion du De Trinitate de Boèce 62 et sans doute aussi le commencement 

de son Adversus Graecos. Il fait allusion, dans ce dernier ouvrage, aux 

persécutions et à l'exil qu'il souffrit pour ses convictions dogmatiques 58• 

A l'ocèasion d'une fête de Noël (1401 ou 1402) il traduit et commente 

brièvettient la troisième messe de Noël selon le rit ambrosien 54• La 

version de l'Ordo poenitentiae selon le rit romain et celles des messes 

romaines de s. André apôtre et du Saint .. Esprit dénotent des préoc-

. cupations lîturgiques analogues 55• Dès le 25 février 1398 son ami Ma­

xime Chrysobergès avait obtenu de Boniface IX l'autorisation de créer 

une liturgie dominicaine en langue grecque 56• Démétrius Cydonès avait 

déjà traduit en grec l'ordinaire de la messe dominicaine 67 et Manqel 

Chrysoloras, qui, à la prière de fr. Maxime, traduisit les oraisons du 

donès, (Migne, PG 154, col. 864-958) a été restitué à son véritable auteur par G. 
Mercati, Notizie, 63, 67-72. 

0 Lettres 58 (f. 29), 60 (f. 30-3ov), 61 (f. 30), 70 (f. 35v.36), 77 (f.· 38-39). 
50 Lettres 59 (f. 29-30), 60 (f. 30-30Y), 62 (f. 3ov.31), 64 (f.' 31v~32), 70 (f. 

35V.36), 
51 G. Mercati, Notizie, 81 n. 1, 
52 Autographe dans cod. Vat. gr. 614, f. 84-109; G. Mercati, Notizie, 90. 
68 Migne, PG 152, col. 204 D. 
54 G. Mercati, Notizie, 77-81. 
55 G. Mercati, Notizie, 80 n. 2. 

56 G. Mercati, Nuove minuzie, 31:;. Dans R. Loenertz, La Société des Frères 
Pérégrinants, 86, « 28 février » est une erreur. 

67 R. Loenertz, La Société des Frères Pérégrinants, 86-87,. 

J 
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missel dominicain, désirant se faire prêtre, obtint en r406 l'autori­

sation de célébrer en grec, selon le rit dominicain, en se servant des 

livres liturgiques traduits par lui 58• Manuel Calécas, à cette époque, 

était encore simple laïc, mais l'intérêt qu'il porte aux choses liturgiques 

est significatif. D'ailleurs sans être religieux il vivait déjà à la manière 

des religieux et il avait pratiquement renoncé au monde 09• Il aurait 

voulu faire le pèlerinage de Rome, mais le projet échoua à cause d'une 

guerre, probablement celle de r463, entre François II de Carrare, 

seigneur de Padoue, et Catherine Visconti duchesse-régente de Milan 60 • 

En automne 1402 on avait appris que Constantinople était délivrée 

grâce à la victoire remportée par Tamerlan sur Bajazet Ier, le 28 juil­

let r402, à Ankara 61• Au début de l'année suivante l'empereur Ma­

nuel II Paléologue, rentrant à Constantinople, passa par l'Italie du 

Nord. M.anuel Calécas dut confier à quelqu'un de sa suite un groupe 

de lettres à destination de Constantinople 62 
•• Lui-même resta encore 

en Italie, indécis quant à son. avenir. 

5. Manuel Calécas, dominicain d Mytilène (z403[?]-z410) 

Dès avant son passage au catholicisme romain Manuel Calécas se 

sentait attiré vers la vie religieuse 63• Mais sa vocation fut contrariée 

par les événements de l'an r396. Quand il quitta l'Italie (1403?) il avait 

le dessein bien arrêté de se faire religieux latin dans quelque couvent 

d'Orient. Ce dernier point limitait son choix aux ordres de s. François 

et de s. Dominique. Il se rendit d'abord à Constantinople avec l'in­

tention d'y rester juste le temps qu'il fallait pour saluer l'empereur 64
• 

Manuel II étant rentré dans sa capitale en septembre r403, après un 

séjour de plusieurs mois dans le Péloponèse, c'est après cette date 

qu'il faut placer le retour de Manuel Calécas dans sa patrie. Son sé­

jour s'y prolongea moins encore qu'il avait pensé. Contraint (par ses 

58 A. Mercati, Una notiziola su Manuele Crisolora (Stoudion, S [1928] 65-69). 
La lettre de Manuel Chrysoloras à Maxime Chrysobergès accompagnant l'envoi 

de la version des Oraisons du missel est publiée dans G. Cammelli, Manuele Cri­

solora, 202-204. 
59 Lettres 77 (f. 38-39) et 78 (f. 39-39v). 
60 Lettre 81 (f. 40-4ov). . 
61 L'écho de cette nouvelle dans les lettres 78 (f, 39-39v), 79 (f. 39v), 80 (f. 40), 

81 (f, 40-40V), 
62 Lettres 78,80. 
88 Lettre 86 (f. 6:zV.67v) f. 63-64. 
6

' Lettre 83 (f. 85v.89) f. 86. 
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adversaires?) de repartir au plus vite, il abandonne même le projet, 

un instant caressé, de se fixer à Péra 65• Il avait encore sa mère, mais il 

n'était plus jeune, et l'abandon de la langue grecque pour le latin lui 

coûta singulièrement 66
• Il se rendit d'abord à Chios 67 puis à Lesbos, 

où l'attirait la bienveillance du prince, sûrement encore François II 

Gattilusi (1384-1404), et la personne d'un vénérable religieux domi­

nicain 68 • C'est là qu'il prit l'habit des frères Prêcheurs. Les lettres 

de cette époque sont pour la plupart des apologies de cette résolution 

extrême 69 • A Lesbos il aurait pu enseigner 70 mais il refusa, sauf à 

faire une exception en faveur du fils d'un gentilhomme grec (de My­

tilène?) nommé Manuel Paléologue 71
, Dans sa retraite studieuse il 

composa sans doute, ou du moins termina, son Adversus Gràecos. On 

peut aussi reconnaître Lesbos dans cette île d'où il envoya à un ami 

de Constantinople son épître sur la Circoncision 72
• 

Bien vu des Gattilusi Manuel Calécas fut nommé recteur de la 

chapelle Saint-Jean de Mytilène, qui était le Saint-Denis de ces dy­

nastes génois. Il en était desservant quand il . mourut, comme nous 

l'apprend l'éloge suivant, ajouté par un contemporain au cod. Mar­

cian. gr. 159, une copie de l'Adversus Graecos 73
: 

' Liber editus a magnae scientiae et virtutum viro, fratre Manuele Ca-

leca de Constantinopoli ordinis Praedicatorum, de differentia fidei catho­

licae inter Graecos et Latinos, in quo elegantissime et efficacissime decla­

rat Spiritum Sanctum procedere a Patre et Filio et aliter sentientibus sentire 

cum Arianis et confundere personas in divinis. 

Hic praeclarissimus et magnarum virtutum vir obiit Mitylene, in capella 

Sancti Ioannis, M.CCCC.X. 

65 Lettre 83, f. 86-86V. 
66 Lettre 86, f. 66-66V. 
67 Lettre 86, f. 62V-63 et 87 (f. 67V-68). 
68 Lettres 84 (f. 60-61V) et 86, f. 62V-63, 64V-65, 65V-66. 
69 Lettre 83 (f. 85V-89V) (avant la vestition) et lettres 84 (f, 60-61V), 85 (f. 61V-

62v), 86 (f. 62V-67v), 88 (f. 68V-69), 89 (f. 69-70). 
70 Lettre 86, f. 64v-65. 
71 Lettre 87 (f. 67V-68) Le destinataire n'est sQrèmènt pas l'em{:ierèüt Ma­

nuel Paléologue. 
72 Autographe, cod. Vat. gr. no7, J. 343-353; G. Mercati, Notizie, 95. 
73 A. Zanetti, Graeca D. Marcî Bihliotheca, Venise 1740, 90; G. Mercati, No­

tizie, 70 n. 3. 


